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ne grandre baluílrade d'argent. Onyvoit
la figure de la S. Vierge, d'une grandeur
naturelle, toute d'argent mafíif, éclairée
par quatorze ou quinze groífies lampes
d'argent. Dans la muradle ily a deux fé-
pulcres de jafpe chargez d'une pyramide,
dans lesquels repofent les corps de ceux
qui ont fondé le Sagrario ,ou la chapelle.
Celle des Rois eílainíiapélée-, parce qu'on
ya les fepultures d'unRoi nommé Alfon-
fe,, tk de laReine fia femme. Prés del'Au-
tel on en voit un autre, fur lequel leRoi
eíl á genoux ,6c fa femme de l'autre cóté
paroit dans la méme attitude. Ceux qui
fervent cette chapelle, diílinguez des Cha-
noinesde l'Eglife, ont mille écus de ren-
te^ 8c ils ont au deflus. d'aux un Capella-
no Mayor, qui en a douze mille. Les au-
tres ehapelles confidérables de cette Eglife
font, celles de S. Jaques ,de S. Martín,
du Cardinal de Sandoval , du Connétable
deLuna -y 6c particuliérement celle oüTon
fait l'Ofíice Mozárabe, dont nous parlerons
bien-tót. Les Efpagnols donnent á cette E-
glife l'épithéte deSainte, foit á caufe des
faintes réliques , qui y font en grande
quantité , foit á caufe que le fervice di-
vin s'y fait avec beaucoup de fplendeur
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Legrand Autelde TEglife eílde menui-
ferie áperfonnages dorez: on y voit d'un
cóté le fepulcre du Roi D. Juan avec laReine fa femme, 8c de l'autre letombeau
d'un Roi du Portugal. L'Autel eíl fer-
mé d'ungrand treillisdebronze, 8c á cha-
queteóte paroifíent deux chaires debronze
doré, foutenues d'un fort grand pilier de
jafpe, tk embellies de figures en relief.

J'ai déjá dit que cette Eglifie eíl Tune
des plus riches qui fe voyent en Efpagne.
Le Sagrario, ou la principale chapelle,
eíl unvéritable thréíbr, oü Ton voitqua-
torze ou quinze grands cabinets, prati-
quez dans lamuraille, remplis d'une quan-
tité prodigieufe d'or 8c d'argent ouvrage,
fioit en vaifíelle ou autrement 3 ce fontdes
croix, des bafíins,des vafes ,des mitres,
des croffies 8c autres chofes femblables ;
tk au dehors fevoyent douze beaux chan-
deliers d'argent , plus grands que la hau-
teur d'un homme. On voit lá deux mi-
tres d'argent doré , toutes parfiemées de
grofíes perles 8c de pierreries, avec trois
colliers depur or, aufíi larges que lamain
6c longs d'un quart d'aune, enrichis aufíi
de perles 8c d'autres pierres précieufes ,
deux brafíelets 6c une couromie de la S.
Vierge á TImpériale, enrichie de gros dia-
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mans^oeDelles pierreries ,avec une gran-
de quantité de perles rondes ,8c extréme-
ment groflés :la couronne feule pefe quin-
ze livres d'or. LaCuílode ou le Taberna-
cle, qui fert á porter le S. Sacrement ala
Féte-Dieu ,eíl tout d'argent doré,8c de
la hauteur d'un homme : ilfe termine en
plufieurs pointes de clocher,couvert d'An-
ges 8c de Cherubins ,d'un travail trés-dé-
licat. IIfe démonte par fept mille pié-
ees ,6c eíl fipefant qu'ilne faut pas moins
de trente hommes pour le porter. Au
dedans de celui-lá ily en a un autre,qui
eíl de pur or , du premier qu'on ait
aporté des Indes 3 8c ileíl enrichi d'une
trés-grande quantité de pierreries, c'eíl
lá qu'on tient le S. Sacrement. Les pa-
tenes, les ciboires , les cálices , ne font
pas de moins beaux ouvrages ,ni moins
enrichisde pierreries 3 les perles orientales
8c des diamans fort gros y éclatent par
tout. Un grand réliquairc , donné "par S.
Louis Roi de France , n'eíl pas une des
moindres piéces qu'on y voye. C'eíl une
grande plaque d'or,partagée en quarante
petites niches ,oü l'on a enchafíe les reli-
gues de plufieurs Saints 3 ornee d'une cou-
ronne de Duc qui eíl au defíus. On y
montre encoré une grande Cuftode,ou íi
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Pon veut, un coffre oül'on enferme leSSacrement le Jeudi Saint. IIeíl fait en
maniere deemq confies quarrez, pofezles
uns fur les autres , tous d'argent cizelé
qui vont fe rapetiífiant jufqu'au fomme.des cofres , faits d'or 8c d'argent ,danslesquels fiont les cendres 8c les os de divers
SamtS3 ilyen a méme plufieurs, dont íes fi-gures s'y voyent aunaturel en argent doré.IIeíl bon de remarquer á cette occafionqu'en Efpagne au Jeudi Saint, on ne dé-
couvre point le S. Sacrement ,comme ce-
la fe pratique en France tk ailleurs, mais
on l'enferme fous la cié 5 qu'on donne
au Principal de la Paroifíe , qui la porte
pendue au cou durant ce tems , avec un
grand ruban incarnat. De plus on voit
dans cethréíbr quantité denaviresdeery-
ílal avec tout leur attiraÜ3 une chape en
broderie de perles , aufíi groífies que des
noifiettes 3 un tableau dont le fond 6c le
quadre fiont de jafpe 3 une Notre Dame
donnant fon fils á S. Jean Baptifte tkaS.
Jofeph; tous ces perfionnages faits de pur
or, 6c la Notre Dame afíife fur un rocher
fait de pierres précieufes, oü Pon remar-
que entr'autres un diamant gres comme un
oeuf de pigeon : dans le quadre on voit
au defíbus, une figure faite toute entiére
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de pierreries raportées, 8c qui fians aucu-
ne peinture répréfente une adoration de
cinqperfonnages. En un mot, onnepeut
voir ce thréfor, qui eíl un vrai miracle
de laNature 8c de P Art,fans-en étre ravi
en admiration. On y garde aufíi une an-
cienne Bible écrite fur du parchemin, cou-
verte d'une vieiíle brocatelle á grands fieuil-
kges, que S. Louis a aufíi donné3 elle
eíl remplie de figures dorées 8c enluminées
á Pantique fortproprement. Cet ouvrage
s'eíl trés-bien confervé, 6c l'on croit en
Efpagne qu'il a été fait de la main de S.
Luc; de lá vient qu'eile y efi íieítimée,
que Philippe Il.fouhaitant de l'avoir, pour
en.orner fon Efcurial, oxfiritune ville en-
tiére au Chapitre de Toléde en échange ,
fans pouvoir Pob teñir. Si cette Eglife eíl
íirichement 6c fi fuperbement ornee ,el-
le n'eílpas moins bien rentée, pour payer
largement ceux qui font apélez á y faire
le fervice divin, 8c á prier-Dieu pour le
Peuple. L'Archévéque a trois cens cin-
quante mille écus de revenu,d'autres di-
fent trois cens foixante-íix mille 3 6c fon
Clergé en a quatre cens mille. Ce Prélat
eílPrimat d'Efpagne ,grand Chancélier de
Caftille,8c Confeiller d'Etat. IIa la pré-
rogative deparler lepremier aprés leReí,

Tom. II. Ee foit
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foit au Confeil du Roí, foit á l'aífiembléeoes Etats 3 8c ils pofíéde dix-fept vílles fans
compter les bourgs tk les villages. L'Ar-
chevéque de Braga en Portugal lui difpu-
te le titre dePrimat cYEfpagne, nous ver-
rons kraifondefaprétention, quand nousen fierons á Tarticle de Braga. La fabri-
que de TEglife a cent mille écusde rénte-
leGrand Archidiacre en a quarante mille,
8c trois Archidiacres, quile fuivent, en ont,
le premier quinze mille, le fecond douze
mille,6c le troifiéme dix mille,aufíi bien
que leDoyen, 6c tout le reíle á proportion.

Prés de TEglife Cathédrale eíl lePalais
de PArchévéque, fortancien 6c fort grand,
&báti avec une magnificence convenable
a la dignité du Prélat qui Poccupe. Le
Cardinal D.LouisPorto-Carrero, qui étoit
revetu de cette eminente Prélature, s'eíl
rendu celebre dans PHiíloire par lagrande
part qu'ila eué á la derniére revolution de
YEfpagne aprés la mort duYLoiCharle sil.

Quand on a dans Toléde un Archévéque
nouveau, qui fait fon entrée d'inaugura-
tion, tout le Clergé 6c laBourgeoiíie vont
une lieueaudevantdelui. LeClergé mar-
che le premier , revetu de fes ornemens :
tous les Chanoines montez fur des muíes
fuperbement parees, chacun precede de

Tol^e,
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deux eílafiers avec des robes d'écarlate,
vont baifer la main de íeur Archévéque.
Le-Gouverneur de la ville 8c les Magi-
ílrats, fuivis des principaux citoyens, luí
font leurs complimens á leur tour. On le
conduit en cérémonie au veftibule de PE-
glife Cathédrale, oü ilfe proílerne devant
une partie de la Croix du Seigneur, qu'
on y garde fort précieufement 3 8c on luí
préfente á laporte le livre des droits tkdes
priviléges de PEglife, qu'il doit promet-
tre de maintenir 6c d'obferver.

LeCardinal Ximenés ,qui fut Archévé-
que de Toléde au commencement du xvi.
Siécle,abeaucoup contribué ál'ornement
de fonEglife. IIentreprit d'agrandir la Ca-
thédrale, de batir un Cloitre tout autour,
oü les Prébendaires püfíent demeurer en
retraite, d'orner la fale du Chapitre des
portraits de tous les Archévéques de To-
léde,tkde faire travailler á des tapifíeries
d'or 6c de foye, 8c á une argenterie plus
eílimable pour ia beauté de l'ouvrage, que
pour fia matiére , 6c á d'autres ornemens ,
dont il fit préfient á fon Eglife: ces dé-
penfes allérent ,á ce qu'on prétend ,á cin-
quante mille ducats. IIfonda laChapelle
des Mozárabes, tk yétablit douze Chanci-
lles avec un Doyen, pour faire revivre les' ' '

Ee __ Offi-



S32" Les Delices T0¡¿de;
Offices de ce nom, qui étoient prefqueabohs 3 8cildépenfia ciiquante mille Susa faire impnmer des MiíTels t\ des Bre-viaires pour cet ufage. Comme l'événe-ment, qmadonné lieuá cet Office, eíldi-gne de la curiofité du Lefteur ,lveuxbien iciluí en rendre conté. Apréslacon-
verfion des Gots, Ariens, alafoiCatho-lique, S Ifidore Archévéque de Séville re-gia le cuite divín parmi eux, par ordredu iv. Concile de Toléde, 6c compofa unOiíicepourlesPfalmodies, les priéres pu-bliques, &lesMeíTes, qui futre£u de tou-tes les Eghfes. Cette difciplme dura prés

de fix vints ans, jusqu'á ce que les Moress etant jettez fur YEfpagne , 6c s'en étantrendus maitres, les Chrétiens furent par-
tout difperfez. Ceux de Toléde ayant íübile
joug,les vamqueurs leur laiífierent la liber-
te de confcience, 6c fixEglifies, dansles-
quelles ils confiervérent cet Office de SIfidore 5 6c ces Chrétiens furent apélez Mi-fiarabes, ou Mozárabes, du nom deMozachef des Mores. Troiscens ans aprés, Al-fonje VI.ayant reprís Toléde furles Mores,
íAn ip3p. on parla d'y rétablir le fiervi-ce divín 6c le Roi 6c la Reine Conftanceeurent deflein d'abolir cet Office andenqw etoit la enufiage, 6c d'y introduirele
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Romain ,fiollicitezá cela par PEnvoyé du
Pape : mais le Clergé , la Noblefíe 6c le
Peuple s'y oppoférent , ne voulant point
qu'on abolit les anciens ufages de leur E-
glife, confirmez par tant de Conciles. II
y eut de grandes conteílations ,8c la cho-
te alia filoin,qu'on trouva á propos, fe-
lón la groífiéreté de ce Siécle barbare 6c
ignorant, de décider Paffaire parunduel.
LeRoi choifit un Chevalier pour foute-
nir le partí de POffice Romain -, le Peuple
8c le Clergé en prirenf un pour défendre
le Mozárabe; ce dernier demeura vain-
queur, Se toute PEglife crüt que Dieu
s'étoit manifeílement declaré pour labon-
té de fa caufe. Mais cela ne fuffit pas ,le
Roi, la Reine, tk PArchévéque, quin'y
trouvoient pas leur compte, n'y voulurent
pas acquiefcer 3 en effiet les armes font jour-
naliéres 3 eh bien!on fut d'avis de tenter
une autre épreuve. Aprés desjeunes, des
Priéres plubliques 6c des Procefíions , on
s'afíembia dans lagrande place de laville:
on y fitallumer un grand feu, 8c l'on y
jetta deuxMiífiels, Yún Romain, tkl'au-
tre Mozárabe. Cependant le Roi 8c le
peuple étoient en priéres, afin qu'il plüt
á Dieu de manifeíler fa volonté par quel-
que íigne 3 on raporte que le MifíelRo-
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main futbrulé, 8c que l'autre ne fut nul-lement endommagé du feu. Pour ce counc en etoit aífiez, mais néanmoins cela fifi.aufíi mutile : le Roí Alfanje avoit Prifon partí 3 c'eíl pourquoi nonobílant tousees arrets du Ciel , ilperfiíla dans fia re-lolution, 6c voulut abfolument quel'Of-
íice Romain fut introduit3 feulement ob-tint-on de lui que les anciennes paroiífies
de r^garderoient leur OfficeMozára-be. Parala íüite des Siécles cet Office
avoit ete infenfiblement aboli 3 le fou-
venirméme en avoit été entiérement eña-
ce de Pefprit des hommes, loxsque Xime-
nés leretablit, l'ayant trouve par hazarddans de vieux Manufcrits en caradores

'
Gothiques; tk fonda laChapelle, dontj'ai
parle ,oü douze Prétres difent chaqué
jour la Meífie , 6c font le fervice divín
fielon l'Officeik^^r^. Ce mémePrélatfit préfient á fon Eglifie d'une pierre fortvenerable, quiétoit laíixiéme partie d'un
marbre du fiaint fiepulcre de Jérufalem ,
dont unRéligieux de S.Frangois luiavoitfait prefient, l'ayant aportée de k Pale-
ftine.

On voit aufíi dans Toléde trente-huit
maifons Religieufes, dont la plüpart mé-
ritent d etre remarquées _ entr'autres celle
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de POrdre de S. Frangois ,qui tient lepre-
mier rang. Ce Couvent s'apéle S. Jean
des Rois,parce qu'ilfut fondé par les Rois
Ferdinand 8c Ifabelle vers la fin du Siécle
xv.quatre ou cinq cens ans aprés la prife
de Toléde, tk non pas incontinent aprés 5

comme Pa écrit un Voyageur peu exaél.
Ximenés, quiparvint dans la íüite á la di-
gnité d'Archevéque 8c de Cardinal,fut le
premier novice qu'on y rec*ut. Audefíbus
de PEglife de ce Couvent on voit quanti-
té de chaines de fer entrelafíees dans lamu-
radle, qu'on dit avoir fiervi aux anciens
Mores de Toléde pour enchainer les Chré-
tiens, qui étoient leurs eficlaves, 8c qui
furent affranchis par la prife de cette ville
importante: d'autres difent que ce font
les fers des efclaves qu'on va racheter en
Barbarie. Tout á Pentour onvoitplufieurs
ftatues de Rois. Pour revenir á PEglife,
elle eíl belle 8c grande , 8c toute pleine
d'orangers, de grenadiers ,de jafmins, 8c
de imites fort hauts ,pofez dans des caif-
fes, qui forment de cette maniere desal-
lées jusqu'au grand Autel,dont les orne-
mens fiont extrémement riches. A tra-
vers ces branches vertes 6c ees fleurs de
difrérentes couleurs on voit éckter l'or,
Targent ,8c labroderie, dont cet Autel eíl
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émaillé 3 8c les cierges allumez joignant
leur lumiére á cet éclat, toutes ces cho-
fes enfemble font un effet tout furpre-
nant pour les Etrangers, dont les yeux
ne font pas acoutumez á depareilsfpecta-
cles , n'ayant rien vü de femblable en
France, ni ailleurs. Outre la Mufique des
voix 6c des inílrumens, on a encoré dans
cette Eglife celle de divers petits oifeaux,
comme rofíignols,ferins 8c autres ,qu'on
y tient enfermez dans des cages peintes 6c
dorées.

Le Couvent des Fréres Précheurs ,au-
trement celui de S. Pierre le Martyr,ne
cede guére á celuidont jeviens deparler.
IIa été fondé par les Seigneurs Pimentels
Comtes de Benavente. Onvoit leurs fepul-
tures faites de jaípe,dans lamuradle,aux
deux cótez du grand Autel: 6c dans
une autre Chapelle deux fepultures tou-
tes jafpées de deux particulíers ,avec leurs
figures en relief: ily a dans ce Couvent
trois beaux Cloítres,l'un fur l'autre avec
de grands jardins,

Onvoit encoré dans Toléde divers autres
bátimens fiacrez 3 un grand nombre d'E-
glifes, qui fervent a vint-fept paroiífies ,
6c quelques hópitaux. IIyen aun entr'au-
írres, pour los Nignos,les enfans trouvez,
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8c un autre dans le Fauxbourg , dont le
bátiment quarré eíl compofé d'une Egli-
fe, 6c de trois corps de logis, quirenfer-
ment une tres grande cour. Au milieu
de la Nef de l'Eglife fe voyent le Tom-
beau 8c la ftatue de marbre d'un Arché-
véque de Toléde fondateur de PHÓpitaL
L'Archévéque a plufieurs maifons dans la
ville,qu'il donne ádes ouvriers en foye 5
on les connoit á un quarreau de fayen-
ce qui eíl fur ía porte, avec la falutation
Angelique , 8c les mots fuivans :María
EVE CONCEBIDA SIN PECADO ORIGI-
NAL: c'eíl-á-dire, Marie fut congue fans
peché origine! Prés de l'Eglife Cathédra-
le eíl la Maifon de ville, qui a un trés-
beau frontifpice,avec unportique de pier-
res de taille, révétues de quelques mar-
bres.

Tolere-

La,ville de Toléde efe célebre, par plu-
fieurs Conciles anciens qu'on ya tenus ,8c
dont oncompte jusqu'á dix-fieptj poura-
voir été pendant plufieurs fiécles , avant
6c aprés Pinvafion des Mores, íefiége des
Rois de Caftille 6c la Capitale de YEfpagne .
pour avoir été honorée du titre de Cité
Imperiale3 & outre toutes les chofes que
je viens de marquer, par une bonneUni-
verfité aífiez ancienne ,qui a produit plu-

Tom.il. Ff fieurs



fieurs fiavans perfonnages, dont nous par-
lerons ailleurs. LaBibíiothéque en eílbel-le, 8c a été fort enrichie par le Cardinal
Ximenés. On dit qu'autrefois on enfei-
gnoit ouvertement la Magie dans cette
Umverfité. Apparemment c'étoit du
ternps des Mores. Pour tous ces glo-
neux avantages la ville de Toléde a difpu-
té tk difpute encoré depuis plufieurs Sié-
cles á celle de Burgos, le titre de Capi-
tale ou premier e Ville de Caftille, 8c "le
droit de parler la prémiére á Paífiemblée
des Etats par fes Deputez. Ce diífierend
entre ces deux vílles n'a jamáis été deci-
de , 6c apparemment ildemeurera inde-
cis jufqu'á la findu Monde. Le RoiAl-
phonfe XI. s'avifa d'un fubtil expédient ,
pour ne choqueraucune des parties 3 dans
l'Afíemblée des Etats qu'il avoit convo-
quée a Alcalá, avant qu'on entamát cet-
te affaire , ildit 5 Je Jai que ceux de ma
bonne ville de Toléde feront de bon coeur
tout ce que je leur ddirai; Que ceux de Bur-
gos parlera. Ainfichacune des deux par-
ties fut contente , fe croyant préferée 3
ceux de Toléde,parce que ie Roi les avoit
nommezles premiers, 8_ ceux de Burgos,
parce qu'ils eurent l'honneur de parler les
premiers. Et depuis ce tems-lá les Rois
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ont toujours íüivi le méme ílile, toutes

les fois qu'il ont afíemblé les Etats de la
Caftille. Hors de la ville on voyoit enco-
ré iln'y a pas long-tems les relies d'unan-
den Amphithéatre. Laville eíl forte d'af-
íiete, tk munie de bons fofíez 5 6c com-
me la pente du cóteau, fur lequel elle eíl
bátie ,eíl tournée vers le Tage , íi l'on
vouloit únpeu travaillér ,on pourroit ren-
dre ce fleuye navigeable , en telle forte
que les bateaux viendroient au pié de la
ville,ce quiferoit fians contredit une tres-
grande commodité , 6c ne contribueroit
pas peu á y faire fleurir le commerce. On
traverfe cefleuve en trois endroits furtrois
ponts, dont les deux font fort' longs 6c
fort hauts. La campagne d'alentour eft
feche 6c ílérile, á la reíerve des endroits
que le Tage arrofe,6c qui font fort fértiles.
L'air yeíl fec 6c trés-pur ,6c ilypleut ra-
rement.On ditméme que dans tout le terri-
toire de Toléde,ilne fe trouve aucun ani-
mal venimeux. Cette ville eíl fort ancien-
ne, ayant été célebre du tems des Rornains
tk en réputation d'une ville forte,bien
que petite. On y a trouve un marbre an-
tique avec PInfcription fuivante, oü fon
nom fe trouve marqué ,faite á Phonneur
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Filies au vpifimage deTolédefd le long duTage.

Comme tous leslieux, quele Tage arro-
fe, font plus agréables 6c plus fértiles

que ceux qui en font éloignez, aufíi voit-
on,comme en un tas,un grand nombre de
petites villes6c debourgs, aux deux bords
de ce fleuve ,dans le voifinage de Toléde.
Au Septentrión de ce fieüve eílIlleJcas ,fi-
tuée dans une vaíle plaine fort agréable ,á
moitié chemin de Toléde á Madrit 3 on y
voit un Couvent de Réligieufes fondé par
Ximenés 8c richement renté. Plus haut eíl
Leganés Capitale d'unMarquifat de ce nom.
Mora fur la Tajuna á fixlieues de Toléde, eíl
Capitale d'un Comté erige parPhilippe IÍL
On y fait de bonnes lames d'épée, 8c un
Cháteau bien fortifié,lui fert dedéfenfe.
Atrois ou quatre lieues de Toléde, entre cet-
teville tkAranjuez eft Anover, joíibourg
au bord du Tage. Plus loin á TOrient eíl
FuenteDuegna, puis Paftrana, Capitale d'un
Duché de ce nom.Dans le voifinage de cet-
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te derniére eílZuñta,qm eílune Comman-
derfi*de l'Ordre de Calatrav a,défendue par

un vieux Cháteau , dont le Tage lave les

murailles. Onrecueille dans fon terroír du

fafran, de l'huile, 6c du vin fort delicat.
AumididuTage,á quatre lieues de Tolé-

de, efiTepes, célebre par fon vin8c par fon
huile, qui font tous deux forteílimez. A
deux lieues delá on voitOcagna, célebre
par les mémes endroits ,6c pour les vafes de
poterie- qu'on yfabrique ,d'une blancheur
peu commune. Plus haut ádeuxlieux de
lá, tirant au Nord-Eíl, paroit VillaRu-
bia,confidérable pour les beaux pnviléges
dont elle jouit, 6c pour les foires qu'on y
tient. Elleeíldans une campagne trés-bien
cultivée, oü Pon voit de gras paturages ,
couverts d'une grande quantité detroupe-
aux, des chams fértiles en froment, de bons
oliviers 6c d'autres arbres fruitiers d'un
grandraport, 6c des vignes quiproduifent
d'excelient vin. IIne faut pasla confondre
avec une autre duméme nom, quieílloin
de lá,tirant au Midi,.appellée-/^7tó Rubia
de los Ojos., parce qu'elle eíl fituée prés
des Ojos de la Guadiana, c'eíl-á-dire,des pe-
tits lacs que cette riviére forme en fortant
de defíbus terre,aprés avoir difparu durant
quelque efipace de. chemin. De notre Vil-
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lamia.tourmnt au Nord-Oueíl en arrivea une Manon Royale fortcélebre, nommée

A R A NJ V E Z.
C ]lYEfiurialeñ viche, íüperbe 6c magni-
h^que,en un mot une merveille de TArtifaut avouer qu'Aranjuez en échanee eílune merve_lle de laNature, qui le íuLífiepour 1 agrément de fia fituation,6c pour les

voit.CettebelleMaifoneíl fituée á fiept lieues de Ma-drit, 6c a fix de Toléde, prés d'un méchant
viíiage duméme nom,dans une Presqu'Ile-
au confíuent du Tage 6c de laXarama, donton a faitune lieentiére ,en tirant un large
Canal de Tune de ces riviéres á l'autre. On
les palle toutes deux fur deux grands ponts
de bois,peints 6c enjolivez ,quipeuvent fe
fermer3 tellement qu'Aranjuez n'eíl pas
feulementün lieude plaifiance,mais encere
une forte retraite, oü leRoi peut étre en
feureté avec un petit nombre de gardes.
Philippe III.eíl celui qui a fait travailler á
ce lieu, ayant remarqué les avantages de fia
™í10n' °ula Nature,aidée tant foitpeu
de l'Art,pouvoit faireun endroit tout-á-fait
charmant. En effet les jardins,les parter-res, le grand nombre debelles fontaines, les
caficades , les grottes,8c lesgrandes allées ,
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qu'on rencontre de quelque cote qu'on y
arrive, en font fans contredit lelieuleplus
agréable qu'enait dans toute YEfpagne. II

eíl íitué dans une belle plaine de quatre

ou cinqlieues d'étendue, 6cenvironne de
petites colimes ,avec de trés-belles foréts ,
íemplies dediverfes bétes fauves, comme
cerfs,fangliers, 8c autres, 8c d'une grande
quantité delapins. On y voyoit encoré il

n'v a pas iong-tems deux ou trois cens cna-

meaux, quipaifíbient dans les bois,8c dont
on fefervoitpour travailler,quand ilétoit
néceífiaire. Avant que d'aprocher cYAran-

juez, quand on en eíl á demi-lieue ,ilfaut
pafler le Tage fur un pont qui eíl ouvert
quand la Cour s'y rencontre: mais quand el-
le nes'y trouve pas, oneíl contraintde le
pafler dans une barque , 8c d'y payer les
droits,qui font une partie des rentes de ce

lieu. Quand on a paífie lepont, onvoit les
hauts ormeaux 8c les plantages magnifiques
qui fontautour de laMaifon Royale. On
rencontre d'abord unPare fort vaíle,em-
bellide diverfes allées, 8c formé demurailles
de terre. On traverfe une avenue charolan-
te, longue d'une lieue,entre plufieurs rangs
de divers arbres forthauts ,comme-des^ or-

meaux Sedes tilleuls, qui font une allée fi
couverte par l'épaifíeur de leur feuiliage,

r k T? £
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W Cette alléeeíl fikrge^ q£ £™careífics ypeuveut aller de front ?&ffite,quequandeneftaunulieuíen^ou"
roitven- Tun &Tautre bout,filavueS
aooutiíficnt á celle-ci, formant uneíWd etoile. Cette allée conduit áunepoft
quiferme l'entrée d'un pont batí íürS Ca-fdont j'aiparlé. C'eíl lá qu'eíí le ardindent Tentréeeíl ducote duShátSeyaL
LeJardín eílce qu'ilyade plus charmantdans tout ce lieu, étant dans Tileque for-ment le Tage tilaXarama jointes par le Ca-nal. Tout al'entour regne une terraífie ré-vetue de oonnes murailles clevées On s'y

promene le long de ces deux riviéres,8c Tonya tout alafoi kvue du jardin&de l'eau,
fe (filonveut) lepkifír de lapeche, par
lemoyen depetites galéries toutes peintes ,
qui avancent íür la riviére en divers en-droits dujardin. Ce jardin eíl fort proprebe tres-bien entretenu: l'eau du Tage, qu'onconduit aupie des arbres par divers petitscanaux, leur confierve une fraicheur per-
petuelie, &rend le yerger fifertile,qu'il
V croit les plusbeauxfruits de tout leRo-yaume, déla vente desquels leRoi tire ungrand revenu. Les fontaines, les allées, les
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parterres ,les berceaux ,les cabinets ,les
grottes ,fiont d'une beauté merveilleufe, &C
font de ce lieu un Palais enchanté. On y
trouveune íigrande quantité de fontaines ,
que l'on ne fauroit pafler dans une allée,
dans uncabinet ,dans un parterre ,ou fur
une terraífie, fans en rencontrer par-tout
cinq ou fix,ornees de ftatues debronze 8c
de bafíins de marbre3 6c bien que l'eau vien-
ne toute duTage, faute d'eau vive qui ne
s'y trouve point,elle nelaifíe pas de s'éle-
ver par des jets forthauts. Quand onapaf-
fé le pont qui conduit au jardín,on voit
d'abord deux ftatues de bronze ,dont l'une
jette de l'eau par fes bras coupez. A qua-
tre pas de lá paroit la fontaine deDianefiu-
ne des plus belles qui s'y voyent. Elle eíl
furune petite hauteur, qui la fait décou-
vrird'aífiez loin:laDéeífie eft aumilieu fur
une éminence de piéces raportées, de pi-
erre,de bois,de moufíe 8c de terre 3 elle
eíl environnée de plufieurs figures de
chiens,de cerfs tk de biches ,qui font re-
jaillirl'eau ,qu'eíles recoivent par des tuy-
auxcachez. On aménagé unpeu plus bas
autour du bafíin,un rond de mirtes,dont
les branches fiont coüchées 8c taillées avec
tant d'art ,qu'eíles forment huit petits Na-
vires, oü l'on voit fort diftinctement la

JUm'fuez.
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proue,ía pouppe 6c le corps 3 ils portent de
petits amours, quifortent ádemi, jettent
de l'eau contre les animaux dont la fontaineeft bordee. LeMont Pamafie s'éleve aumilieu d'un grand étang avec Apollon tk lesMujes acompagnées duCheval Pégafe,axee
une chute d'eau quirépréfente leñeweHe-
luon. IIfortde ce rocher divers jets d'eaudont les unss'ékncent, 6c forment en l'airunepluye, ou desflema d'autres coulent
ians effort,6c d'autres ferpentent fur laíür-
face de l'étang. Plus avant on trouve la fon-
taine de Ganyméde, qui répréfente ce bel
enfant enlevé par un aigle :Toifeau eft au
defíus d'une colomne ,les ailes éployées }
&jette Peau parle bec 6c par les fierres 3 á
cóté dans lebafíinonvoitunMars, unHer-
cule, tk une autre DivinitéPayenne. Pafi-
fant de cette allée dans une autre quila cou-
pe? on trouve la fontaine de la Jaloufie,
quiporte ce nom, parce que dans lehaut il
y aunquarré, oü l'eau forme comme une
de ees jaloufies, qu'on met au devant des
fenétres. La fontaine des Harpyes, qui eíl
dans l'allée du milieu, paífie au jugement
de quelques connoifíeurs pour laplus belle
de toutes. Quatre hautes colomnes demar-
bre aux quatre coins d'un large bafíin, fu-
portent quatre harpyes, quijettent par la
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bouche 8c par les tetaífies ,de grands fiots
d'eau 6c femblent vouloir inonder un jeune
homme fortbien fait,qu'on voitdans une
large coquille au haut d'une colomne éle-
vée, aumilieu dubafíin,tk qui cherche á
fe tirer une épine du pié. Enavancant dans
la méme allée vers le bout du jardin,on
trouve lafontaine deDon Juan cYAutriche,
ainíiapélée, parce que la figure,quieíl au
deflus dujet, 6cquijetteTeaupar fes che-
veux, a été faite d'une pierre,qu'on trou-
va dans un Navire Ture, aprés la bataille
deLepante. Cette fontaine a deux bafíins 5
un petit qui eíl un peu relevé, au milieu
d'un plus grand de figure exagone. Aubas
dujet paroifíent quatre petits amours avec
divers emblémes. La fontaine de Neptune
n'eíl pas des moins belíes. A moitié-hau-
teur d'un pilier,quieíl au milieu dubaffin,
paroit une large coquille en forme de nua-
ge, d'oü fortent quatre gros jets d'eau qui
tombent á gros bouillons dans lebafíin :au
defíus de cette large coquille, on en voit
une autre petite,qui fuporte un Neptune
armé de fonTrident, acompagné d'un Tri-
tón tkd'un cheval marin,qui jette l'eau par
labouche. Outre lepilierdu milieu qui eíl
fort elevé ,onen voit d'autres moins hauts
á divers cótez du bafíin,chargez de diver-



fes figures, de DivinitezPayennes, Onvoit
entr'autres á Tundeux petits amours á che-
vauchon fur deuxlions, quifemblent s'é-
lancer pour courir 3 6c au defíus,une Venus
afíife fur une coquille de mer acompagnée
d'un Amour debout. Sur un autre paroit
une Déeffie afíife furun Globe fuporté par
deux figures d'homme adoílee. Lafontai-
ne de Bacchus aun large bafíin,rond,au
milieu duquel s'eleve un pilier épais, qui
íüporte une large coquille de mer, Aumi-
lieu de lacoquille eílunpe.tit pilier,6c au
defíus onvoitla figure riíibbde Bacchus af-
íis furun tonneau ,jambe degá jambe delá,
nu,tenant une grape de raifin á la main.
Le tonneau jette l'eau par fon ouverture
quieíl á Tun des fonds,elle tombe dans la
coquille 6c delá dans lebafíin. La fontai-
ne des Amours eft tout-á-fait charmante.
Auxdeux cótez oppofez d'un petit bafíin
quarré s'élevent huit grands arbres vivanss
dont les quatre, quifont aux quatre coins,
jettent des torrens d'eau , qui fiortent du
plus haut de leur tronc, ál'endroit oü les
branches commencent 3 8c ce fpeclacle ra-
vit toüjours ceux qui levoyent pour lapré-
miére ibis,n'étant pas naturel de voir for-
tir í'eau des arbres. Au milieu du grand
..bafíin on en voit un petit, chargé de deux
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Tritons; tk entre-deux eíl une Venus de-
bout, qui fuporte un petit bafíin faconné
en maniere de couronne 3 au deífius de la
couronne paroit une autre ílatue, chargée
d'un pié-d'eílal, fur lequel on voit un A-
mour armé de fleches qui jettent Teau. La
fontaine des Dauphins a deux bafíins, dont
leplus large eftá fleur de terre, 6c le plus
petit eft fort elevé ,de figure oélogone 5

ayant á chacun de fes angles un Dauphin „
qui jette Teau par la bouche ,6c qui fupor-
te un petit Amour. Au milieu s'eleve un
pilierchargé d'une fa^onde coquille,avec
une figure au deífius, duquel ilfort de copi-
eux jets d'eau de toutes parts. Je ne m'arré-
teraipas á faire Ténumeration de toutes les
autres fontaines?celles que jeviens de décri-
re,fuffifentpour faire concevoir kbeauté
de ce lieu. J'ajouterai encoré qu'on y a fait
quelques grottes,qui fontaífiez finguliéres,
IIyen aune entr'autres ,oü fontdeux dra-
gons, 6c au defíus une volee de petits oifie-
aux, qui commencent á gazouiller, d'abord
que Teau vient á jouer, ils'y trouve aufíi
des trompettes ,des cornets a bouquin ,8c
des orgues, quifefontouirenmémetems.
De l'autre cóté de la grotte paroifíent qua-
tre Faunes ouSatyres ,au defíus desqueís on
voit cette note d'année, 1607. 6cieR.oi

arar-juez.
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Philippe III.IIya lá aufíides cyprés 8c desroíiers blancs,que Pon arrofe par lemoyen
des jets d'eau de cette grotte, quand ileílnéceífiaire. Enfinpour fe bienrépréfenter
les charmes de ce lieu, iln'y aqu'áferef-
fouvenir qu'on y trouve de tous cótez des
allées longues ,debeaux cabinets de verdu-
ra, des tonnelles ,des berceaux, des fon-
taines, 6c tout ce que l'induftrie humaine
a pu ínventer , pour en faire une retraite
delicieufe.

La Maifon Royale , quoique paífiable-
ment belle,eft cépendant ce qu'il y a de
plus négligé. Ellen'eft meublée que quand
leRoi yva 5 on ytrouve quelques bons Ta-
bleaux, 8c un falon fort agréable enEtéá
caufe de fa fraícheur ,étant tout de mar-
bre,8c foutenu par des colomnes de méme.
Dans ia grande cour, qui eft quarrée &
toute pavee demarbre, on rencontre une
fontaine, oü l'onvoitla ílatue de Charles-
G)uint en bronze, armé de toutes piéces,
tenant á fes piez trois ou quatre héréfiar-
ques faits duméme metal. On voitpar-ci
par-lá de petits etangs peuplezdeeygnes,
Scáune lieuede lá, un autre etang, dont
l'eau eft faiée comme celle de laMer, &
de méme couleur. Et afín que ríen ne man-
que á ce lieu, pour avoir tous les divertif-
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